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‘comme fels, on vues, pi toujours de plus en plus de la solu: 

tion la seule qui peut remédier au mal. dont se plai- 
les bolchévistes de toutes les catégories. 

x La foi-dans la vie future, sans être le seul élément de 

salut, n’en reste pas moins un élément nécessaire et entre tous 

le pl portant. Tout ce qui détruit la foi éloigne la solution 

le monde soupire, et comme l’école neutre est 


jue ceux qui l'imposent à un purs sont les pires ennemis de 
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; rent, c'est la province de Québec se imieux du 
< Dolehéieme et c'est la seule qui Se Riu UE de se laisser 


contaminer par cette lèpre ütante de l'écolé neutre. Ce 
: fait ne srl qe faire réfléchir les aveugles qui nous gou- 
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rérité, et après ctnnte-a0s dépprseire- toile 
à e qui tenait à garder école son caractère 
catho me vient de décider de laisser. leur liberté 
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‘À qui la gloire? A qui lelest au Canada un 
mérite? Au général Joffre du | faveur, Ce 
au général Galliéni? - Non, à| Avec le plus vif esprit d'enthou- 
tous deux et à d'autres encore. |siame d'entreprise et d'activité, les 
- Le général Galliéni a -conçu | fabricants Canadiens conduisent 
ES marre et certaine leurs affaires en ayant pour base lc 
ment l’a impo ar son éner- [service envers leurs employés et en- . Da: 
gie. Il a ordonné le premier |vers leurs clients. Ils fabriquent et Re ap aros pintral R pe 
uné action, la marche en avant mettent suf le marché des mar-|'*in organisait Ja victorieuse 
de la 6e armée, il a ainsi en-|chandises de la meilleure qualité au défensive. Pas de temps à per- 
traîné tout le reste. plus. bas prix. possible, et ils sont| dre; le chef inspectait les 
Mais la part du général Jof-|devenus pour les. fabricants étran-|sitions, parcouraît le téanchées, 
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rité règne’ en démocratie commie!d'un ton ‘’moudéré”, par! 
sous toute autre forme de gouverne- |jourtiaux que tout le monde nomme. 
ment. Mais il serait fou et criminel] Conclüons que nos alliées‘ai 
de suppianter une minorité de finan-|ne voient pas cfairement une situa- 
ciers tout-puissarits par une minori-|tion dont on leur cache uns partie 
té de démagogues féroces. Ce se-|importante. Nous avons pu,,à un 
rait tomber de Charybde en Scylla. | moment donné, fairé quelque those 
L'élite capable peut-être de sauve: |d'important à cet égard, et noüsW'à- 
la démocratie et de 1a réformer, ce | vons laissé passer. Notre gouverne- 
n'est pas une, élite d'argent ou une 2: d'or Fete # pr 
élite de la force, c’est une élite de |d agir, ou F21.p4 : : 
l'intelligence, une élite au Bury bee Vue d'ici, la situation ‘internationale Pages lee-oie pen Ne gers des concurrente indépendants, encourageait ef stimulait les. 
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: ct les catholiquas sont gravement désavantagés par 
la loi. Ils doiveñt contribuer aux farès qui alimentent le bud- 
get de l'enseignement supérieur public, mais ils ne bénéficient 
d'autune des éubventions que reçoivent les écoles protestantes. 
La np ver si actuelle doit changer, et les hautes écoles 
catholiques doivent. obtenir de l'Etat lé même concours-qu'il 
donne aux écoles protestantes. En outre les écoles catholiques 
doivent étre”éflièrement libres, affranchies de toutes restric- 


tions de la gouvernement.” . 
C'est le m de l'Instruction publique dans le cabirct 
de Sa Majesté britañnique qui a dit ces paroles. Nos ministres 


‘britishers"” de Winnipeg vont-ils enfin comprendre qu'il est 
grand temps dé remédier à la mauvaise et peu “british” beco- 
gne qu'ils ont fait ici depuis trente ans? 
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éveillera l'opinion publique. 

Sans chefs, le peuple n'est qu'un 
troupeau qu'on mène à Ja tonte ou à 
l'abattoir. Sans opinion publique, 
qu'est la démocratie? Nous ne le 
voyons que trop. Nous le verron 
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des vérités désagréables, mais uti-|mée.Maunoury en empruntant demandent soh concours, non pas|sis à terre et tourtant le dos 
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la vie publique. Le nouvel élu voit | bris que les gros intérêts financiers | élite, la place de l'intelligence. cation des mémoires de Gallié- | les. | LE CANADA MUSICAL |- L'accent trahissait V'érigine j 
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mier parlementaire cstune |Cjssse ouvrière, mais en a vu voter|se créer la ploutocratie. Il expie | septembre 1914 : 2 téressante: campagne. Prix nombreux . Tr fu.es cerlalnemen 1 
date dans son existence. Toute sa|,n grand nombre Xil'avantage “des [aujourd'hui sa faute. Les com-| Le marécnat French rstel . - | Midi, remarqua Pétain, amusé, 2 
famille æ tous_20s-amis l'entendent, gros intérêts.” pagnies de chemins de fer ont im- opposé à toute idée d'offensi-| 1] n'y a pas longtemps l'Assotis: Un très vif intérêt-est soulevé par — Oui, vieux, ef. du vrai, ie} 
jouissent du triomphe de l'oratéur. | Le ésiiation ministériello, bonne |POSé leurs quatre volontés .à tous|ve, il veut d'abord refaire ses|tion des Fabricants de Chaussures |le concours avec prix, lancé par l'AS | alors... ti L 
Et les beaux rêves, et les ré- : ou mauvaise, passe comme une lettre|les gouvernements fédéraux et les troupes, ef sa rètraite éonñti-|du Canada a tenu une convention |0ciation dès Fabricants de Chaus- - &- Alors, assez. dérange-{oi; : 
formes qui révelutianneront le paye.!, ou on députation ne sert|&rands intérêts financiers règnent, muera dans la nuit du 4 au 5,|dans l'ancienne et pittoresque vitie [sures du Canada, qui offre cent prix mais, au fait: que fals-tu? En 
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tions! un peu mon métier de civil. 
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tant de Sa Asie, est. une époque | mois à la Chambre er dde herme. Il est nocif parce qu'il est 
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LU les gouvernants, et “quand ils sif-|les voleurs publics jouissent d’une |l'idée du mouvement offénsifi|tellement vaste que parfois ils ont |sures de Fabrication Canadienne.” 
M. MacDonald est loin de cet op-!flent. nous dansons”. i 
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impunité écoeurante. de la 6e armée, mais il | tendance à juger les-choses d'un] Dix prix de 82,00 chaque serontf | — Et tof? ss ‘14 

timisme. Au bout d'un trimestre, il : : Le peuple a les représentants |sire-par la rive gauche t point :de ‘vue particulier ou local, |donnés aux dix meilleures compo- fe commande . un Fee 
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ques années au régime de l'arrêté |les Anglais, qu'il s’efforcerà de | l'industrie de la chaussure du pa , 
de la politique. Sautant par-dessus  . ee 4000 Ve As ministériel, soumis comme leurs| décider à sviire l'offensive. | n’est pas ‘une industrie très ph n ; Du FORP, l'Homme fut coma 
le disait Paul-Emile Lamarche dis électeurs à la servitude de l'esprit Si l'opération s'était réalisée tante, Et pourtant il existe aujourd’ - r .ijme projeté debout; il s'arrêta, 
une conférence eh la salle Saint-|de Parti, les députés suivent aveuglé- | de cette façon, la bataille eût |hui 158 entréprises qui fabriquent| . En tout, ceat écoliers vont gagner | esquissa un salut, balbutia des 
Sulpice, est-ce que les compagnies | ment leurs chefs, et votent aveuglé- | été manquée, car l’idée mañ-|des chaussures at Canada. Cés prix de $2.00 chaque. Le con-| excuses. 
| “Il y a quelque 210 députés inu-|de chemins de fer n'ont pas mené|ment. Grâce à sa majérité mou-| tresse, menace sur les commu- | maisons emploient--plus de 22,000 !cours est ouvert-à tous les enfants 
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, Y Compris moi”, vient |? v adiens/tonnière, le gouvernement adopt|nications, n'eût pas été réali-|pærsonnes — autant de personnes |de seize ans ét plus jeunes. Ne pas 
L Aésiécisrer per À frere 4 de la démo- cry À Le statpprsaursns À aug toutes les mesures qu'il veut. : Et |sée. #* {qu'il y a d'habitants dans les villes plus de cinq cents mots. |Santa le général, as Pr 
Son rêve serait de con-| Personne n'a oublié l'influence 11° 210 députés inutiles qui encom- Dpne, à ce moment, en ap-|de Brandon, ou de New-Westminster | Ecrire seulément sur un côté de la | métier, mon brave. , 
struire un ag ver amphithéâtre | cé par Mackenzie tt Mann, !Prent le parlement au dire de M.|pa toujours, aucun résul-|-jesquelles 22000 personnes. en |feuille. son nom et son] Et, landisvqu'il s'éloignait à 
face de 1x Bastille parlementaire, | Donne n'a oublié la façon éhontée | Macdonald, qui dansent -quand les|{at obtenu, nce Mont viv trois adresse en baut de! grandes enjambées, ie Marseil- 
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à se fers aux comptes ren ldu public et ont lquidé Jeur avents|lées, un relèvement s'indomaité de 
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- Fa entrés au pays au cours 
lides cerits. dernières années, 
population augmenter de 7 près d'un quart, soit 8.205,675 
vinrent d'Angtetrre, d'Irlan- 
de, d'Ecosse et dù pays de Gal- 
les. L'Allemagne, le contingent 
Le pourcentage dim'oux du- suivant en importance, 5,405,- 
rant-les dix années fiuissant | 539 et l'Italie, le troisième, 47" 
Len 1880, vu. l'extraordinaire | 100,740. L'Autriche-Hongrie 
an- augmentation de la popula- arrive après l'Halie, avec 4.- 
de: tion. Cet accroissement était |068,448, et la Russig est cin- 
de 11,597, 112, mais le total de |quième, avec  3,31H,406. Les 


re rare que Dont la 
"précédente. 

” Durant les 10 premières 
nées, du siècle, c'est-à-dire 
= 1829 à 1830, le nombre des im- 


migrents qui venaient aux l'immigration ‘n'était que de | pays scandinaves, Danenrark. 
Flats-Unis était moindre qu'un 2812191, ou d'environ 19 pour | Norvège et'Suède, ont envoyé 
pour tent de l'accroissement | ent. Puis jusqu'en 189%, la po- |2,134,414 de leurs citoyens aux 


pulation auginenta de 12,791. | Etats-Unis. - 


ques étant 143,439 iramigrants 931, (tandis qe. 5,246,613 mnt Le total des immigrants de 

sontre 3227567 d'augmenta- grants entraieni au pays fai-|krgnce dans es 100 ans a été 
D tion de population. Au cours [sant un pourcentagé d'à peu de 523,806, le plus grand nom- 
3 des dix années qui suivirent, | prés 42 pour cent. bre vint ici en 1851; ils étaient 
js 20,156. La Suisse x envoyé 
256,707 personnes aux Etats- 
Unis, et.les Pays-Bas, 214,508. 
L'Amérique britannique du 
Nord, le Canada y contpris, a 
envoyé 834,450 personnes, et 
le Mexique, 217,256. 

La Belgique et la Roumanie 


de la population, les stalisti- 


pourcentage était passé à} Dans la décade subséquente 


2. 

» 12. Le recensement de 1840 dé- | terminant en 1900, il y eut 
montrait, en.éffet, une popula- 

k ue bäisse marquée dans l'im- 
ion de 17,069,453, soit une aug- L 
entation de 4208433. tandis migration, ainsi les -personnes | 
jus durant la même période }qui vinrent au pays ne repré- 
09,12 immigrants étaient ar- lens qu'environ 23 pour 


cent de l'accroissement de la 


rivés au pays. 
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” sont heureux les enfants là où les maisons 
sont rendues musicales par l'emploi du Gra- 
fonola Columbia. Une inclina- 
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1919, dix mille svixante-quatre «| 
aponais entrérent au pays, et qu'en 1m que. Fiammigration É 
R-tohtk pour les 27 auhéés F ST she 
de 229450, ‘ : tp rit 2 A a iC PP TTE Lt: 

Îl est venu 2,100,000 person- s 
nes, de:pays,mon spécifiés, tels |{ 
que la Pologhe, Qi Barrie, en; Mc:, 
etc. 

Au. début? l'Autre: Vr- TS 
lande, l'Etosse et le pays de °°" ; 
Galles fournissaient le gros de 
l'immigration: en 1851, les les] ALPHONSE ROBERT 
Britanniques n'envoyérent pas |9%: SR HOUR D NIPÂCE 
moins de 272,740 immigrés. DSL me fr mA: 
Vers cette époque. l'immigra- Seul CRT... Mansion trénçais au Manitoba 
tion allemande était énorme Encourageons leg nôtres 
aussi. En 1853, il vint 215,000 
Allemands. Ce record fut bat- 
tu une fois, en 1882, le total 
étant cette annéc-là de 250,630. 

L’'irgmigration des Iles Bri- 
tanniques commença à pr 
en 1851, variant de 32,000 à 
160,000. Durant les douze an-} 
nées qui ont précédé la guer- 
re mondiale, la moyenne des 
immigrés de ces iles fut d’en- 
virôn 80000 par année. 

La inarée de l'immigration 
germanique commença à bais; 
ser en 1887, et depuis lors-Je 
nombre des immigrants arri- 

vant ici a Laon diminué; | 
tombant. jusqu'à" 35,731 ‘dans { 
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ES mira RER racistes ragnées—l'ar- 
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NE GARDEZ PAS D'ARGENT OWEZ vous. DEPOSEZLE 

BUREAU D'EPARGNE. 

DÉ LA PROVINCE AU, MANITOBA 

4% sur les dépôts : 


« Aunal nûr et plis à li main que le Harent dé Poste. 
Votre à rembouraé n'importe quand, 
GARAËSTL FAR LE GOUVERNEMENT. 


| WINNIPEG 
335 rue " 872 rue Main 


, Ouvert Pa 946 (le samel jusqu'à 9 
p.m. de 872 rue Main) 


 — sur commande 


L'institot Médical Gil 
| Winkler, Manitoba 


Quand vous avez besoin d'an 
| bon 'rernède demandez un des 
remèdes de famille “GILEAD". 
Nous les préparons, Nous avons 
le célèbre we mer gr Russe 
(Aqua Appoplectica), le lintiment 
Anti-pain_le linimént Alpine An- 
nondyne, les pilules laxaiivos 
Gilead le Cough Killer, les pilu- 
les Wonder le Tonique du Cuir 
Chevelu, un onguent pour l'ecté- 
ma, etc. “Plus de trente autres 
préparations Gilead de première 
qualité. 

Agents demardés dans toutes 
les localités. Bonne commission. 
Ecrivez pour connaître nos prix 
et notre catalogue. 


av 


mms nn ue 0 


Si vous vives en dehors-de Wimni: 
peg, demandez notre brochurette 
“Banking by Mail”, 


_ Demandez que nous nous fassions en- 
+ tendre ces disques Columbia: 


OLD NAN TÜCKER et NIGGER LOVE À WATERME LON, Harry ( 


LA DANSE DES MEURES, ire et 2me partie, “La Gioconca’” 


Si JE POUVAIS MOURIR—MELODIE DES BAISERS, Joseph Saucier 
‘OHANSON LEGERE—VOTRE SOURIRE, Mme Thibod eau, Louis Chartier. 


tion sincère pour la bonne mu 
sique est ainsi naturellement 

ée dans leur coeur. Et vous 
ne devez pas avoir peur que les 
enfants brisent vos précieux dis- 
ques. L'arrêt automatique dont 
est muni seulement le Grafonola 
est très avantageux. Laissez al- 
ler le disque sur le Grafonola, il 
joue et arrête tout seul. 


PAS DE TAXE AJOUTEE 

La nouvelle taxe n’a point 
affecté les prix des produits Co- 
lumbia. 

Nous mentionnons ci-des- 
sous quelques nouveaux disques, 
et nous jouerons pour vous tout 
morceau désiré. 


LA MAISON BLANCHE 


Magasin à rayons 


SEULS REPRESENTANTS DES PRODUITS COLUMBIA À SAINT-BONIFACE, MAN. 


!. Browne, Banjo A1999—Prix: $1.00 

, Orchestre Morinuzzi A6154—Prix: $1.65 
E4590—Prix: $1.00 

E4591—Prix: $1.00 
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pe Ouverture de modes pour la saison d'automne 


versement d'un petit acomvyte, 


Essayer de décrire l'élégance des inodes que nous nous sommes Sr0 
curées pour la saison qui approche, serait un fait presque impossible. 
ll suffit de dire que nous avons fait les recherches les plus minutieuses 
pour obtenir le dernier cri daus les chapeaux et formes pour dames et 


Nos prix sont comme toujours les plus bas 
Tout ce que nous désirôms, c'est que vous veniez visiter nos rayons 


IMPORTANT 


nous tiendroms tout chapeau 


annoncer l'arrivée d'une collection de robes de la plus haûte nouveauté, dans les matériaux 


1 
| 
{ , { 
| i * enfants, des centres fashionables principaux 
| 2e 
i Ÿ / / 
| } de modes, que vous acbetiez ou non. 
à rer g dé - Sur 
$ UE / choisi jusqu'à ce que vous en ayiez besoin 
fr k Nous désirons 
s plus resherchés, Prix très imodiques. 
MANTEAUX 


Vous crouverez dans notre collection tout ce qui ai d 
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SPECTALISTE 


Chauurgie st maladies des femmes 
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BUREAU: 507, EDIFICE McARTHUR 
Téléphone A 3915 
RESIDENCE: 97, -CADETMY ROAD 
Téléohofñe F Ft. R. 3909 


BOURBONNIERE & FILS 


SAINTE-ROSE DU LAC, MAN. 


Nous avons des cercueils venant de 
la manufacture et nous en faisons sur 
commande, Tous les prix. 
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Noé Rodrigue 


Viandes et épiceries de choix 
Boeuf. veañ, porc, lard salé, 
1égumes, oeufs 


COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 


Téléphone N 1097 


. SAINT-VITAL 


nn nt PP mere 5e | 79 AV. PROVENCHER, 8.-BONIFACE 


BERNIER, BLACEWOOD 
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Chirargie et Gyvérologie thi 
 n rrerete et Grstestonte | DOCTEUR JARJOUR Joseph Gau ier 
Plone D.D.Ses L.D.# Le 
Cets Auinene rs St.-Donifne hd {- . -Matiufacturier de 
(Buccesseur du Dr Louls Bouche) | MONUMENTS FUNERAIRES 


pe Satisfaction assurée 


En marbre et en grauit 


702, Ed. Great West Permanent Loat Travaux de cimetière, lettrage, ete. 


356, RUE MAIN 


DR A. -H. RÔNDEAU 
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457 DESMEURONS, ST-BUHIFAC, 
Tél. N 2450 


DOCTEUR J.R. “TASSE 
M.D., L.M.C 
Spécialiste en chirurgie Ps PE Ges femmes Assurances, imméubles et prêts 
Voies urinaires d'argent sur ferme. 
Lots de ville et de “trackage”, 


Consultations: 2 à 5 p.m.; 7 à 8 p.m. I 


Bureau: Ch. 441444 Edifice Somerset | 

Avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone À 6081 

109 rue Dumoulin, $..Boniface 
Tétéphone N. 2396 
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C. BUFFET 


Prêts, Assurances 


Rés.: 
Immeubles, 


Gérance d'immeubles ét recouvrement 
de joyers 

261 EOIFICE SOMERSET, WINNIPEG 

Téléphone À 6565 


Dr L.-D. COLLIN 


Des hôpitaux de Paris 


Heures de consultations: 


2 h. à & h. p.m. Th À 9%. pin. Ë 
Téléphone Main 1739 | Cemmerce—broit—Fisance = —— - 
SPECIALITE: CHIRURGIE A.-L. MONNIN BENOIT & FILS 
NOTAIRE  , 
ENTREP EURS- 


715, EDIFICE McINTYRE 


nee 416, RUE MAIN WINNIPEG, MAN see ton sens 
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de tous genres 
EDIFICE McGREEVY 


DR LYON BERCOVITCH 


goûters 
0.8. L.D.S., A8. COIN TACHE ET PROVENCHER 


D: 

CHIRURGIEN—DENTISTE 298 Ave Portage Winnipeg, Men |: SAINT-BONIFACE, MAN. 

IMMEUBLE UNION BANK MALADIE DES PIRHS—Les douleurs | ” à LANE 

: t x 
COIN SALTER ET SELKIAK jan los piode ei les Jornnes pont ANS :J:A'W. 
Téléphone 4 St. John 1652 transversale Nos légers supports ‘ NOTALRE 
: Ha faits sur ma mnsdiate L] 
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es a rÉntn Gi PE PE | A A 

Le docteur Bercoritéh parie anges à *A V4: 01 


.! :W'aurais pas le temps d'arriver 


dE 
dE 


| ï des Acadiens, qui ap- 
Me comme si nécessaire au- 
“1 perdit à ses yeux de son im- 
on pure stratégique; et celui qui 
” = Favait accomplie avec un enthousias- 
2 digne d'une meilleure cause, en 
etteint dans son prestige de soi- 


disant sauveur des destinées an- 
baises en ce continent, - Sa gloire 


ne (Suite de la page #) 


n'est pas sûr. On sort 
du cfantier à 7 heures, la con- 
érence est à 8. Pour peu que 

 m'attarde un moment avec 


niel après Je 


a 


travail, je 


‘ «uMais 11 parait que ce sera 
auri! 


— Venir souper à 9 heures! 
dit-elle d'un ton de reproche. 
Tu veux te rendre malade... 
— ah! Bah! repritil gaie- 
fient. C'est pour le cause, 
comme dit Daniel. 
Le silence se-1it un instant 
Plusieurs fois déjà rh ere l'en- 
trée de Jacqües au Syndicat, 
cette : conversation,  presqué 
mot pour mot, s'était renouve- 
‘1ée âla maison. Il ne se pas- 
sait plus de jour où Jacques 
ne parlât de Daniel, et ce nom 
| causait à Jeanne un malaise 
indéfinissable. Pourtant elle 

fie connaissait pas le militant 
révolutionnaire; elle ne savait 


D pas davantage ce que c'est qu’- 


un Syndicat. Elle ne devinait 
qu'indistinctement la transfor- 
tion profonde opérée dans 
l'âme de Jacques. La révéla- 
tion ne tarderait guère. Elle 
tomprenait seulement que son 
désertait presque chaque 
air le foyer, non, certes, pour 
le cabaret, dont Daniel l'aurait 
détourné, mais pour les réu- 
_nions échauffantes du Syndi- 
cat et des groupes socialistes, 
pour .son service à la Coopé- 
rative ou pour les*conférences 
des orateurs de passage. Jac- 
en rapportait des bribes 
hrases et des lambeaux 
äales, que Jeanne écoutait 
avec un étonnement mêlé d’in- 
‘quiétude. Elle avait peur de 
choses inconnues; elle 


CE 
PA: 


RVANT 


DES 


PIERS % 
QUCHES 


fase 


Server 


" 
F8: 


& 
ie 


À 
CE 


en plus figure de réalité, alors 


Revanche de l'Histoire 
Maurras a dit: 


avoir été  déracinée,  décimée, 
broyée, semée à tous les souffles, 


réussit, par un véritable miracle de. 
profonde vitalité, à se refaire, à se 


maintenir. Îl y a là un phénomène 
apparenté à une résurrection. C'est 
Pourquoi il excitera toujours l'éton- 


tout is irréparable. . J'ai enten- 
du de belles au sujet 
jeur survivance, de la. reprire 


nement des penseurs. Ce phéno-| 


souffrait 
fréquentes üe jour en 


. les paroles de blasphé- 


{que le père ne craignait pas de 
| Prononcer- devant les enfants 
cette songerie à demi attristée, 
Jacques se retourna vers An- 
tinée? lui dit-il en souriant. 
picacité d’enfant, que sa ré- 
ponse immécontenterai son pè- 


|me et de haine antireligieuse 

Pour rompre le silence et dis- 
traire la pensée de Jeanne de 
dré: . 

-— Es-tu content de ta ma- 

— Oh oui! fit le gamin et il 
# imit-à raconter leurs jeux. 

— Et ce soir? demanda Gé- 
rard,. 

André eut une hésitation. Il 
avait déjà diviné, avec sa pers- 
re. ; 

— Nous allôns chez M. Cleir- 


vel, dit-il enfin bravement. 

— Ah! reprit Jacques, qui 
fronça le sourcil. 

-Ne vous amusez pas en 
reute, dit vivement la mère, et 
soyez sages tous les deux. 

- Pour sûr! 

Il passait dans le ton du pe- 
tit toute une fierté virile. On 
pouvait on devait avoir 
confiance en lui. 

—X Et tu porteras à M. Cleir- 
val, ajouta-t-elle, 2 des res- 
pects de notre pért. 

- Entendu, dit le gamin. On 
fera commission. 

Jacques ne prononça plus 
un mot. Avant la fia du re- 
pas, André se leva, impatient 
de rejoindrefflucien qui l’at- 
tendait. Il vint embrasser son 
père, dont le visage demeura 
sombre. 
souciant. 

Une heure après, ils appro- 
chaient, Lucien et lui, du gra- 
cieux cottage où l’abbé Cleir- 
al prenait quelques jours de 
| repos, au milieu Ale sa famille. 
Arrivés devant la gril'e, ils eu- 

rent une intonation si joyeuse 


pour dire: “C'esf là!” que Py- 


rame, le petit chien, les salua 
de ses aboiements avant mé- 
me. qu'ils n'eussent mis le 
doigt sur la sonnerie électri- 
ue. Un rideau se souleva, 
uis ils virent paraître, sur le 
seuil, l'abbé Cleirval, coiffé de 
son chapeau, et la canne à la 


riant : / 
— Bonjour, André, et bon- 
jour, Lucien! Vous voilà fi- 
dèles au rendez-vous... 
Et il ajouta aussitôt : 
— Voulez-vous que nous 
re n un tour de: promena- 
e? d 


|: Puis iltraversa\ le jurdin, ou}; 


ES He oi à at PAM à 
na on M NT oo a 


admirable, en effet, et Mg: Pâquet, 
qui a observé ce fait ethnique re- 
marquable, l'a justement appelé la 

. M; Chartes 


“Il n'y a rien ay 
monde de plus touchant que le ta- 
bleau d'une race antique qui se 
maintient.” Si je sais quelque chose 
de plus touchant encore, c'est le 
tableau d'une antique race qui, après 


surtout d'entendre, 


L'enfant partit, ‘in- | "atatiné, le visage et les mains 


jreuse que sa robe de bure, 


main, qui leur dis:it en sou-| 
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prendre rang parmi ces victimes au- 
gustes, que l'antiquité païenne elle- 
même plaçait très haut: le Juste qui 
expie. Et depuis la mort du Sau- 
veur sur la Croix; la souffrance du 
juste à quelque chose de divin. Ce 
sera -la gloire de l'Acadie française 
d'avoir donné’ aux nations du globe 
l'exemple de la plus amère souf- 
france dans la plus parfaife justice, 
et d'avoir été, comme le divin 
Maître, crucifiée” La vertu de sor 
sacrifice échappe à nos supputations 
humaines. Qu'il nous-suffise de sa- 
voir que pas un atôme n'en sera 
perdu. Û 


Henri d'Arles, 


Finis. 


vrit la grille, et, {aridis que les 
enfants lui prenaient les mains 
en_.lui disant bonjour: 

Où allons-nous? deman- 
da-t-il ‘ 
Les deux aïmis se regardé- 
rent: 

— dJ'sais pas dirent-ils d’u- 
ne même voix. 

Mais, tout -à coup, Lucien 
sé ravisa: 

— À Saint-Jean-de-Dieu !’dit- 
il timidement. 

—-À Saint-Jean-de-Dieu? re- 
prit le prêtre avec un nouveau 
sourire. Allons- 

Saint-Jean-de-Dieu est un 
hospice d’aliénés qui se trou- 
ve sur ceke route grise, caché 
aux yeux des indifférente par 
la longue muraille de clôture, 
et par les arbres d’un immense |” 
parc, asile paisible et discret 
de la grande misère humaïjne. 
L'abbé Cleirval aimait à y’ve- 
nir avec“es amis— des enfants 
—errer sous lés arbres, près 
de l'étang solidement clos 
dans la meunerie toute.bian- 
he à la basse-cour et jus- 
tu étables, dont les pores 
dodus et luisants ont acquis 
une réputation universelle. Lu- 
cien y avait fait déjà une visi- 
te, et il n'était pas étonnant 
qu'il désirât y retourner.” Ils 
traversèrent la route firent en- 
core quelques pas et se trou- 
vèrent. devant Îæ porté, qu’un| 
Frère leur ouvrit. 

C'était un trésor, ce bon Frè- 
re. Depuis quarante ans, il 
était, là, gardien fidèle de cet- 
te porte. Quarante an, oui, 
Monsieur! Un bon Frère tout 


jaunies de la même teinte ter- 


mais gardant, au fond des or- 
bites, deux yeux vivants et 
mobiles, des yeux  d’aieul, 
plein de tendresse et d’infini 
On s'arrêta un instant pour 
causer avec lüi. 

(A SUIVRE) 


, 228 + — 
Mineurs et patrons signent 


Scranton, 2-—Les mineurs et 
propriétaires de l'anthracite ont ce 
soir signé un contrat de deux ans 
aux conditions fixées par la senten- 
ce arbitrale, approuvée par le pré: 
sident Wilson. 

Les délégués des mineurs ont si- 
gné en protestant. Leur comité de- 
mandera un nouvel abouchement 


qui avait but de 
RS : ge rr À 
de la nonciature de | 

t à l'éte- 
blissement de relations dirée- |:097 
tes entre Berlin et le Vatican. |. 
Un ambassadeur allemand 9 
été envoyé au Vatican et /la 
pré fnonciature : de Munich, a _étè 

[transférée à Bersn. 
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. Louis Hacauit 


RRREEETATIET ES 


Saint-Boniface: 


“ACTION FRANCAISE”, MUNTREAL 
“Almanñnach de la Langue Fran- 


Que soit sa na- 

délibérément de 

admets cependant, que d'au- 
beaucou 


res théologiens, 

érus que moi, opinent le 
rtains moralistes 
a grève de ne 


coponbosonvss es 


eue Péersiers et Camille Ber. 
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Laurentiens”: Frère ag 7 
rie-Victorin, des €. C. Ecition 
brochée 


don ose sos se é 


pa l'Image”: Abbé 
hard # 


prétendent : que 
pas manger ést in- 
distinguent les 


nn nhennn nes 


de Dollard”: ‘Abbé 


vérités objectives et 1 j 
‘ive. Mais puisque vous me deman- 
lez mon opinion Personnelle,’ je 
vous la donne -pour ce qu'elle va 
2 m'abstiens de faire tout comm 
taire sur celle des autres.” 
—— > D — 


MARS E LEE ELELEES 
+ . 
+ Academie .S 
25 


Oréa rentusea Minaipes, Men 
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“Pour l'Action Française”: Abbé Suus :s di 2 don Ans Bympre d 
Anint-Nou je Jésne at Maïrte 
parlaitement équi pour bves 
les travaus de 00! \Coù 
prolessorat uns 


*“Refraine de Chez Nôus” 


.10 
‘81 Dollard Revenait”: Abbé Lio- tlonaux?": Henri 


‘Notre Jeunesse”: Guy Vanier. : 

es brochures seront ex 
franc de port sur réception ‘du 
tant requis, Strictement payables 


au pair à Saint-Bo 
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39 Avenue Provench 
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“La Valeur Economique du 
çais”: Léon Lorrain 

illages”: Abbé Lionet. 

‘ Edition popuiaire...., $ 25 

nse d'une Race": Abbé:. 


“Pour la Défe 
Françaises”: Antonio Perrault.$ .26 


“Fleure de Lys”: Troisième con- 
cours littéraire: 1918 


on, 2. - Une mou- |; Snee: Queé 
velle qui à soulevé un grand 
intérêt ici est celle que l’Alle- 


it un apport de Ber-| 


Au Pape pour 
te entre la France et l’Allema- 
ÿne gu sujet de la Vallée de 
Les Etats’Unis ne 
Sont pas directement intéres- 
sés.dans celte question, mais 
dans les cercle diplomatiques 
on dit que par cette/actioh 
l'Allemagne a accordé une nou- 
velle attention 
grandissante du Vatican, .la- 
quelle promet d'être de la plus 
grande. importance dans les 
affaires internationales. | 
considéraion eli- 
gieuse exceplée, la position du 
Pape devient de plus en plus 
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Fort William 


“Almanach de l'Acti 
#20 


de l’internationale”$ .05 
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“La Langue Française et le Chris- 
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d'exportation leur ônt 
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appel À vous, non me Cauadiens-fran 
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. Adanac Grain Com 


Téléphone A 8089 { 
408-418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WINNIPEG 
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Fowler Optical Co. Limited 


Autrefois Royol Optical Co. 
W.R. Fowler, oplométriste, le plus ancien de Wpg 


AVIS DE DEMENAGEMENT 


Nous sommes maintenaut de facon 
pérmanente à 


340 avenue du Portage 


. 5 portes a l’ouest{d'Eaton. : 


The Cusson Lumber Company, Lteé 


TEL, MAIN N 1283 


T7 SAINT-BONIFACE, MAN. 


Munufacturiers et marchands de toutes sortes de maté- 
riaux de construction 


Marchands en gros et'en détail de gravier, sable et bois 


. Spérialité : les ameublements d'églises 


Carrière de satie:— 
SAINTE-ANNE,-MAN. 


, / 
Carrière de gravier: — 
SIRD'S HILL, MAN. 
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RATIONS SONT FÀ 
TES 


HORLOGER-BIJOUTIER 
Spécialité: Ouvrége fait sur commande 
; 1 


#4 ;avenue “Pravencher 


J. 0. BRUNET 


‘ Manufacturier et importateur de 


MONUMENTS FUNERAÏRES 
er marbre et gronit, statues, etc, : 


Vos ordonnances seront avec soin et promptetment remplies avec les 


meilleures drogues, si vous les apportez à 


The Norwoodi Drug Com 
* Fergi& Fairweather 
PROMPT SERVICE 


LA Le: bätta 


» -DÂME DE DE LOURDES 


SE fran existe toujours, 
iqueur, M. X.., 
eurs 


semainés ne 


nous a pe donné signe de vie. 
DE D devenu?  Probable 

doit lui aussi avoir une 
auto. Puis fa fais on a une au- 
16, fl fayt la faire voir à tous 


: ls paroïssiens. 


#5 
marchent en 


| fand aclue ement, et la ré- 


colt& ést très bonne. Peut-être 
pes autant qu'on se le figurait 

L ya un mois — non, Ça ne 
rend “pas pour la paille que 
NOUS AVOnS — mais Ça re 

té, une moyenne générale 
 « 30-à 32. Les morceaux qui- 

nheut 49: et-’au-dessus ne 
sont, Raï. +args. .G'est. l'année 
qe les fermiers qui sont en 


ë 


ë 


FER 


tario, fond 


1889, est une preuve 

de leur compétence en mat'è 
dope race nest Canadiens . ens- 
rançais qui depuis longtemps, 
dans cette province, cherchent 
un asile où:leurs enfants Das 
sent connaitre leur vocatio 
se former aux pratiques de 
leur fot tfeligieuse,. recevoir 
une instruction complète, ent 
fin se créer une mentalité ea- 


tholique et canadienne-fran-. 


r£tard pour l'acquisition d'une ; Aura deux»classes de prépara- 


auto vont:s'en payer une, et 


atof#, gare à l’ouvrier piéton! |desVIL et VIII des écoles pri- 


L'or 


ainsi que l’avoine sont maires de la province, ét deux 


aussi trés fort, ainsi que les|classes de Cours Commercial. 


pommes de terre qui rendront 
très fort. 


Mais si la récolte du grain 
est bonne, une autre aussi rap- 
nue Ce sont les naissances. 

ler août nous comptions 
a nr plus que l’année dernière, 

il y a encore cinq mois. La 
rent re quinzaine de juiliet, 
nous eh avons eu deux ie 
le village: .un garçon chez M 
P, Delaquis et un autre chez 
lé gendre de M. Fritz; aussi 
une ‘fillette chez M. Gotier et 
une autre chez M. L. Charriè- 
re. Nos poilus pensent ‘aussi 
que bien des camarades de 
tranchées sont tombés là-bas 
et qu'il faut les remplacer. 
C’est ainsi que M. P. Lemaings 
eut un petit garçon chez lui, il 
j a déh | plusieurs mois. Dans 
es derniers jours de juillet ar- 
riva une pétite fille chez M. 
Jean Le Gourrièrec et unc pe- 
tite fille chez M. Jos. Lancelot, 
dans les premiers jours d'août. 

. + » 


Mais ‘le mort noublic pas 
non plus son oeuvre. C'est ain- 
si que Mme Vugnier fut enter- 


a 2 le 19 août. 
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Le R. P. Antoine, curé de no- 
tre paroisse, est parti en voya- 
ge pour quelque’ temps. _ IL _se 
trouve actuellement dans Île 
Dakota. Fspérons-le sous peu 


* au milieu de nous. S 


ds AE saut 0 # 
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Depuis quelques semaines un 
des jeunes de la paroisse nous 
a quittés ur aller faire du 
service militaire en France: 
C'est M E. Ragot. Son départ 
futewmposé-par l'arrivée de M. 


Ducher,'qui nous est revenu de | 


France content de son voyage. 
* * * 


Bon nombre de yes braves 
familles françaisés s'en retour- 
dent dans leur patrie cet au- 
tomne. Bon voyage. 
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Pour l'asthme et le catarrhe, —C'est: 
dn des pri ux mérites de l'Huîle 
Éciectrique du doteur Thomas qu'on 
éu peut tout tussf bien faire un usake 
fmterne qu'externe. Ceux qui souffrént 
ée l'asthme et êu-catérrhe trouveront 

cette" huile employée selon ‘îe 


d'emploi un soulagement immé:| pour fai 


dat. Beavouuprde: personne souffrant 


@ ces maux ont été soulagées par cet- 
ta halle ot où ont témoigné 
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Un sous-marin submergé 

durant 48 heures 

Philadelphie, 3.:—Tous les mem- 
bres de l'équipage du sous-marin 
américain S-5, sauf deux, que l’on 
suppose être des officiers, ont été 
sauvés après que leur submersible 
eût passé 42 heures sous les eaux 
à 55 milles du cap Henlopen, sur 
l'Atlantique, d'après un sans fil reçu 
au Chantier maritime de Philadel- 
phie, ce matin. 

Washington, 2.-—Le sous-marin 
américain S-5 ne fait juste que se 
tenir la surface de l'Océan, grâte 
à la prise précaire du navire ‘‘Gene- 
ral Goëthals”, 35 milles à l'est dû 
cap Henilopen. Une douzaine de n&- 
vires de la marine américaine at- 
courent en toute hâte vers la scène 
de la quasi-tragédie. 

Submergé depuis 36 heures 

Avec son équipage de 4 officiers 
et de 26 hommes, le S-5 est submer- 
gé depuis 36 heures, mais par uñe 
entaille faite à l'arrière par l'équi- 
page du Général Goethais, on fait 
entrer au navire averié assez d'air 
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cela. N mdr liés: aux Alliés, deg 
= Nous s aux  Alli a | 
nous étions leurs _ protégés, te à sous foot: 
avaient garanti notre dance, | 

ge Lo cet ar ponte “ht gerssens mnonié Féaevidi 

leur décision, Eusbees * mes” appuyer an des RS 


Se rie par | 
nous leur avons fa Fc 
vers entaillé dans la poupe 
marin.’ Equipage du général 
thals est à : la coque. Peu 
probable qu’on les saute avant l'ar- 
rivée des torpilleurs à minuit.” 
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sous- 
Goe- 


russes sur la Champ de bataille. 


se 2 Maurtllnoh ef Ent à t 
çaise conforme à leur, idéal, L'appel au secours On dit généralement que tous | se dé tn à aûx forces ‘a 
trouveront au Collège de Gra- L'appel par sèns: fil fut “roqù par | "202 attaqué la Russie. C'est 1à tiques da Rusèié de conf: $ 
velbourg les moyens sûrs-d'ar- David Moore qui possède un. appa- aprana e simpionent une absur. ee un gouvernement’ russe réelle- A 2e 
river à celle fin. reil à sa résidence à Farmington. dité parce que'el née l'avons fait ment normal.” | GEORGE 8. ReNs où HMS ALLO €. 
L'intention des Révérends Le incisase était aiuil D "A alors Koïchak,. ine- et Yude- a; | a auf “sénèral | Me 
Pères est de continuer, à quel-|,..4 je  . américain Golidiui nitch ont attaqué la "Nous! \ RAR ES UEUEE bus 1: dettes en met 
ques exceptions près, le systè-! hais en lüîne. mer. 2 Lot avons à les es à En Mésopotamie _ ‘4 
me d'enseignement suivi de-|,. ‘Expédiez mine mer, jee qui les Alliés èux- ient TT — Ve 
puis deux ans, afin de permét-| és Loue Sondage» Dec % la guerre dans le temps. Londres TL: On raide dE r : 
re aux élèves actuels de com- re submergé S-. &_|, ‘Après avoir visité Id Suisse au | Mésopotamie ‘ que : l'inisurrec- |} il ‘ 
plétér leurs études sans t tuétion dure dentis 36 heure” A lendemain dé l'offensive : du prin- tiôn contre l'administration: ‘an- If | ë 
e confusion et d'y introduir portez. arails pour percer le D. temps, je suis allé à-Varsovie. Je|glaise se répand dans la région | | 0. 
[sagas les changements que sep PAL perce désirais … rendre, e ‘de: }de Monte, fik, à 35 se IE È DR ‘AN mt à D DR OS 
ju 8 essaires- : ; situation : 1] * L sort ne que nord... h Nasé riye sur: . ve Q Li! + TE £ ‘à LE a rire SAT ETETRT M D 1: il $ PA: «4 
ès tetle ahnée donc À y Les oficiées de M me pge. vétece je‘ mesuis " de ao sand de A edhi RU TL Cr MCE mer 
. p , pag | aviseur militaire frahçais, le: gèné- | * La sit n'est critique : à PI PRIS Fo 
loire correspondant aux Gra-|%" ns nporer-oier/ mén es … ral Henry. Je me suis informé au-|Shatt-El-Haï. 1] ‘eu un mou: FI ai Vs À 
a por ee ag to près de lui des avañtages de: l’of-| vement d'hostilfté à considérablé } |! | 
ah pourvu que tout” Fonctionne | sire ‘et il, m'expliqua que'c'était dans le voisinage de Hillah à | 
M | VU de ke 
Pour ce qui regarde le Cours : l ; €: ; 
Classique, . Ass d’élè- | TATT À 
ves justifie le besoin de pro“ ' | its 
fesseurs, c'est ro de | . Monsieur Camille Dassault 
continuer au moins les classes dt | 
commencées les années précé- As. s: 1 | . | a l'Hotel de Ville. 4 
dentes. , ; + . "à JR 1! me | 
En vertu de sa charts votée L Industrie Canadienne de la Chaussure 
ar la Législature Provinciale, 
e 17 décembre 1917, fs Collège 4 
peut émettre des Diplômes de 4 
Ra PEU de gens se rendent compte du développe- î 
,|mercial et de Comptabilité. .. ment ment prodigieux de de | de la chaussure ‘4 
Des bâtiments spacieux: et C’ rdl'Hiei Les 5 
de magnifiques terrains qui au Canada est aujou ui se ‘en importance au | 
environnent ces  bâtisses of- pays, comprenant 150 fabriques, représentänt un : -capital de ne 
frent aux élèves le confort né- plus de trente millions clé Hola. et produisant chaque année ki 
cessaire et des cours de récréa- quatorze millions de chaussures d'une valeur de "4 
tion où se multiplient les jeux cinquante millions de se à 
et les amusements les plus va- ° mere gs Nous ch et vendo g:} EL | 
Li La Aria “s ane est le principal cent ds tte ind E Maria nolin) spas 1e rot vus L. 
La rentrée des classes aura P pal centre cette indus- , tes, or; argent et billeteide ban- ‘ 
lieu cette année le 9 septem- a jm, mes : possède 82 des 150 fabriques de _—_ Da, s on OR que.des pays étrangers. 
bre. Les externes devront s’ins- c | ustrie qui dans cette province paie plus mon- AGENCES AU 
crire le 7 septembre et les pen- tant de salaires — une industrie où l'élément canadien- ERA OS 
sionnaires le 8 septembre. français occupe une place : prépandérante HU ar 
Annuaire envoyé sut de- . à "Ti L 
mande. Pour conditions voir - 
l'annuaire 1918-19, page $. Pour COMME OUTILLAGE, nos manufactures de chaussures ne 
plus amples informations priè- d le cèdent en rien aux fabriques des mieux outillées au monde. 
re de s'adresser au Rév. Père 
J.-B. Boyer, OM. Collège de COMME QUALITE, les ‘chitésutes canadiennes #æ conipa- : 12 
Gravelbourg, Sask. rent favorab taux 
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plusieurs. 
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pauvrir :en ‘persistant d (aire, n_-professeur:{ com- tue avec rage, pe 
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dont le type n’est ; Én N fe sèmer de ta. luzerne (aifalfay, du brome de ne leur fi obatraction 
Htéproctable, m en pe qui plu vi lop *Téleveur quilde fmpail mais elle distribue ‘valre: anemagé . : Lu ou ‘du trèfle d'odeur. roc Ti oies Les 


‘Aux cultivateurs de’thoisir entre les deux 
op rémidee ou de laisser poudrer. la terre et d'y 
«" perdre souvent leur récolte. 


dans tous les mois de l'année. -En 


fémmes uniôhistés ont''dirigé 
lus d’une attaque contre les 
es nationalistes, sur la rue 


hcêtres quelques- jus problème de ce gen: 
it s'armer, tience et 
dns des  pellleurs Entre ar sn De d'hmbileté té, |vos terres, elle vous dônrie sur üh } 


.cheter d'après la réputatio retour à rain autant que sur un grand. Quand’ it Fe 


de ancêtres. Dans ce, : au bôut de quel- lit de remettre à la terre ce que vos. nombgeu- C'est le second remède qui semble le plus|Cork, tandis que les Nationa- 
| “pi uie sur le généalogie à pour de nie peu volt des trou- |*** récoltes lui ont enlepé, vous ne recourrez P ratique, M à vi condition: c'est que nos Hten oùt ES Rage va RE : à 
pas juste de dire, ES peaux presque-parfaits à l'ex. [Plus au guéret d'été, qui coûte si cher!: Vous fulHibateurs Gürdent du troupeau pour tirer | Ra Rond. PTE 


avez vos pâturages qui, loin de vous dépenseg” P® parti de leur luzerne, de leur frèfle d'odeur., 

votre argent, vous donneront des ‘chèques de” où de leur brome gréss- 

$200 à $300 par mois. Et la conclusion reste toujours la même, 
La culture mixte, en distétbuant le. tra- cle que Monsieur le Curé de Letellier a sou- 


ception d'un- seul. défaut, qui 
se rencontre dens-tous les su- 
jets. Le propriétaire, un vrai 
éleveur, veut atteindre la per- 


Hier soir, la ville a dû se 
conforrnér aù couvre-feu, et 
dans maints endroits on-chu- 
chotait, disant qu'il était fort 


é coup s’imaginent, qu'il a paÿé 
LS ‘un gros chiffre “pour du pa- 
x pier.” 


Ce n'est pas la généalogie Ifection; il décide d'acheter un! à ferme, vous pérmet de {aire tout... ”e"! préconisée dahs-la page agficôle de la Larvertr oe Le autorités dé- la re > FAT 10 
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dernier nous avons eu beaucoup de pluie, nus nationale qui n'est pas du tout étrangère autant à l'organisme du petit malade 
blés ont rouillé; cette année, c'est Topposé -—  problèrne, demandent une prompte action. que la santé lui reviendra et qu'il sera 
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S’entre bien 
11 y a eu une rumeur persistance que le charbon de l'Alberta perdrait 
de sa valeur si on l’achetait de bonne heure. 


Permettez au gouvernement de l’Alberta de vous assurer que n'importe 
quel charbon de l’Alberta se conservera parfaitement bien, sans se dé- 


tériorer, dans votre cave. 


Des milliers de citoyens eu ont fait usage depuis des années et s’en sont 


trouvé satisfaits. 
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frette, il y u un genre de charbon de l'Alberta 


faction. 
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K 4/90 
sa%ll00 wo rugtuer | 


sort 


reg 
D'ailleurs, s'il re-| crête 


a maison devenait plus heu-| De 


fourni le vocabulaire des da- 
mes du marché. Il arrive biep | un 


parfo 
hrs au bureau du com- 


missionnaire, chez les pa- pressions d'étonnemenf", de! "11 faudra demander à la |la* tendresse maternelle, 1° 
réñts du coupable ou jus- ; plaisir, d’admiration: “Chic!” maman et à MM. pour le pa-|tait comme une fleur “# 
e d#ns le parloir — Tiens! s'écria tout, à coup |tronage… poussée aû gré du 


l'excellent Fr. Pamphile, qui 
semonce sés élèves et n'en peüt}f 
mais. Que l’on n'aille 


miss de de Guillalère soi 


t 1 An 
toùs de jeunes olière soténi | Ft ue ment deux ... Je ne me ra e 
‘bons à pendre, ou mûrs pour élèves pour qui son coeur gar- | plus... C’est du côté de Saint- 


Brignais (1). André, qui n'é- 
tait pas- ur garnement; ne se 
privait pas, pour sa part, de 
taquiner les acariâtres mégè- 
res; et ses camarades, pour la 
itre ces ennemis irréconcilia- | plupart n'étaient pas plus ef-} délicates en peuvent üsér. 


L'ARGENT 


Cette annonce est publiée ou gouvernement de l'AI- À 
berta dans l'intérêt du commerce du charbon aibertain. 
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= | Th 


de El -men Hiète ééluel et ral üu 
"5% |mum dé.-bien-éêfre, ‘enbditian de toute 
De er | 
ma Û < 2! 
pour _AaSe. ft “patrone” ‘de Saint-André, 
pen Éare rés à ge a BA rêver à FUxaMne à ces}. 
: ins : urnées charmantes leur don- 
gr” dv 4 Pr | ‘—Alors, demanda Lucien,tu fait parfois des distractions 
tous les mar- en-|reviens donc à Pécoie?2- . |jusqu'au milieu des plus 1 À 
… — Oui dit André mon père|ciles problèmes, des gçons les | co 


travaille maintenant, 


Chic! reprit. l’autre; en 
faisant claquér ses doigts. 


quelques jours ae 4 


plus compiiquées. 1 
Un mofs” environ d'était é- î Le er en ; 
coulé depuis la rentrée des|/evant ses enfants, 
. André classes, quand Lucien, un ma-| 
ain, sa vi: [revent, avait annoncé à Lw , en arrivant, dit à André: 
pri _jqu'il comptait bientôt avoir u-|,/ "Tu sais, j'ai vu M. Cleir- 
A 4 ne “jlace”. La joie. de son à-l val! 
mi n'en était que plus vive, à M. Cleirval! reprif le ga- 
le retrouver à présent. , Il l’ex- min. Qu'est-ce qu'il La dit? 
primait à sa manière, par ce|” _ nu est monté chez nous, 
hier, et -je lui ai promis que 
nous: irions le voir jeudi pro- 


*|monosyllable bref qui sert aux 
récoliers + 
chain ensemble. - 


« 


et à tant d'autres — 


que pour traduire toutes leurs im- 


l'épilogue s'en enfants qui n'ont Pme 


de - André; voîlà le Fr. Pamphile! 
- La longue soutane üäu bon 
Yhomme|Frère venait justement d’äp- 


pds Le: sommet dé l'esca- 
lier, #: gr mi pe name 
i ‘entre sn 


milieu des he: es, Æ 

le et maladif, il contrastaitié. 
trangement, tant pour le co 
Que Pate Lone, ‘avec _Añdr 


—+— Ca, c'est facile!’ Tu vien- 
dras- chez nous le matin et 
nous irons là-bas le soir.  , 

” —+19ù est-ce qu'il demeure? 
-—#ttends,il-m'a. 


as s’i- 


reg Lee mes Ke get un prédillection seerè L Et 
offre aujourd ; ëe visage épanoui, il descéndit 
ps Le 2 due DU Les ge el vers eux en leur tendent les 
supérieur aux Pilules Végétales de| mains. 

— Bonjour, Frère! 


Parmelee. Elles agis doucernent et 
efficacement et, les rase les glus Bonjour, Lucien; bonjour, 


ons. Mais on l’a marqué 
sûr le caléndrier, contre le: 
Tu n'oubliras -paÿ:'jeu- 
di matin; c'est mantan qu m'a 
bien récommandé;de te le dire. 

La mère de Lucien habitait 


i André. Les voilà, terminées, |l’un des innombrables appar-|s’imposer par la 
ces vacances? Elles n'ont|tements de la grande rue de|voix ou.du geste. Doué d’ 
. la Gouillotière, non loin de 'é-|intelligenee pénétrante, d’ 


pe été trop longues? Alors, 
ndré, ton père travaille? Tant 
mieux, n'est-ce pas? Nous al- 
lons t'avoir une année encore 
cien, tn ne m’as pas don- 
né des nouvelles de ta imère.. 
L’as-tu bien soignée, au moins? 
; ur sûr! répondit 
l'enfant. uisqu'elle né vou- 
lait pas croire que les vacan- 
ces soient déjà finies! ; 
L'entretien dut en rester là, 
car les 


gs Saint-Louis. Toute seu- 
e etusée déjà par la maladie, 
elle élevait ses deux enfants, 
Lucien et Pauline, celle-ci d’un 
än plus jeune que son frère. 
Un douloureux secret it 
sur la naissance des petits: Le 
père et la mère de Lucien n’a- 
vaient pas été mariés. Venue 
jadis du fond de la Savoie 
pour entrer en condition dans 
une maison bourgeoise, igno- 
rante et dépayséé en cette vil- 
te inconnue, la pauvre femme 
avait rencontré un hardi ter- 
rassier, aux yeux avides, aux 
jolies manières. (C’est l’hfstoi- 
re banale de toutes ces chutes. 
Un jour, lasse de servir et de 
demeurer seule, elle avait ac- 
cépté de vivrè avec cet homme 
dont elle se croyait aimée, et. 
qui peut-être aussi croyait l'ai- 
mer vraiment. Elle n’ignorait 
pes sans doute qu'au pays les 
iancés faisaient consacrer 
leur union à la mairie, puis à 
l’église. Elle avait désiré d’a- 
bord qu'il en fût de même 
ur eux: Mais c'était eoû- 
eux. c'était long... Il fau-|{fit un instant à cacher elle: 
drait quiter le travail pour un|m, dans ses genoux la tête 
jour... 11 y avait des forma-|batient. Ce. fut une rapide êt 
lités si compliquées! o- Foyeuse matinée. ‘Et An 


rante de tout, elle s'était lais-| i “il i 
sé convaincre. Ils avaient eu bag PA. ne x: 


y 
x av ÿ 
un fils, et la mère avait crû ” , 4 
désormais son feyer affermi rs vd (qu PRET EE Lane. 
ar la ve- 
enfant” e 
elle se 


pour Andr 
n'existait pas que des contr 
tes entre leurs natures, et 
le fils- de Jacque, Gérard 
\vait aussi d’intimés délicate 
ses, de douces résérves d'af 
fection, rien n’était plus do 4 
ni plus que que leur. enfan 


Fa 


Sn D CE RSS Tan 


gamins entraient en ne amiti 


N bonjour bruyant. 
doute; ils’ n'étaient pas” tous 
enchantés de retrouver les li- 
vres et la classe après deux 
mois de liberté et. d’indépen- 
dancé absolue. Mais le Fr. 
Pamphile était adoré de ses é- 
lèves même ef surtout de ceux 
a ui donn&ient le plus de mal 
ait, pour en vo les coeurs 
be recètte facile, qu'il con- 
fiait volontiers, à tous, et dont 
il gardait pourtant le secret: 
simplement, avec force, et de 
toute sa tendresse de Lyon- 
vais — car il était Lyonnais, 
au moins d'adoption, le bon 
Frère,— il aimañt. Il n’aimait 
pas seulement par devoir — 
c’est une formule vide de sens, 
—mais avec son coeur tou- 
jours ‘ jeune, que n’arrivaient 
pas à blaser les difficultés, les 
amertumes de sa tâche ingrais: 
Hi ne manque pas de péda 
gues, a dit l’Apôtre, mais il y 
a peu de-pères. Et c’est pour- 
quoi l'excellent religieux de- 
meurait.yp inçomparable édu- 


Fate 


La mère, sans quitter son 
vrage, s’intéressa pourtant 
leurs jeux. Pauline était 
la fête, Pauline, la soeur de 
Lucien, d'un tempérament plus. 
fort que son frère, el-qui rent 
dait, à dix ans, de véritables 


services dans le ménage T "ie 
les jeux’ y passérént; cpuis le ee 
pigeon-vole, où - André, 

avoir eru étourdiment que 
been ayaient 0er. aise, d 
donner un. gage et. ,acce 
une pénitence jusqu'à la ma 
chaude, où la maman éonse 


A4 


f 


ss. 


— Tu sais, la maman, 
Jacques Gérard, tandis qu’ 
étaient & table, Lg. 8. capf 

yndica 


rence;.çe soir ,au 
e ne rentrerai guére qu’à 


il vous garantira satisfac- 


afin d'avoir votre approvisionne- 
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terrassier labandonnait, evec 


r RARES €: ARS arte à : : et 8. 
N , : ce r jour, tout|des paroles d’un ignoble cy- ‘ : 
A ai L'enfer, : RSS “ pis de |nisme. Alors elle-eonput les pi- gne se v 
se revoir, la pat se t bien-}res angoisses. La’ charité de|de ton 
"1 


signé, elle demanda: ju 
-Wiendras-tu soûper avant® 


M Vener la découvrit juste 
assez ur la sauver. Re- 
venue à dure réalité et sa- 
chant: désormais ce que valait 
se) ete bye elle pr une 
victime, elle accepta l'existen- 

comme une expiation. A- Ted La 
fin de mieux effacer le souve- | 4e 
nir de son histoire, elle chan- 
, et, dans la rue de 


tôt sa physionomie aécoutu- 


mée. que matin et cha- 
que soir, ils arrivaient de tous 
côtés, les petits comme les 
ps: ils emplissaient les sal- 
es trop étroites, où c'était, du- 


soul, de Fr 
des heures, un bourdon- =. 3 ‘ 
| 


nement continu de leçons qui 
s’apprennent,’ de chuchote- 


qui vous donnera satis- 


ments que se croisent, de pupi: 
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Chandler à été arrêté safnedi 
au cours d'un coup de main 
sur une. présumée disillri 
clandestine “de clair né”, 
d'Arcadia :( De 


Na | Cette:saisie à été suivie 4 
+ bag où S 


» qui | 


pour le simple plaisir de satisfaire basses Ÿ. 108, et Charles. Chandler, «père de 
esprit de méchaneeté. - M ET ROUE 4. tory of the North West, Vol. II, p. 69. Revd. | Claude, furent tuéé. Les deux 
prit de pr OR Von mag ae 6e 1UM6 © Hi hommes qui s'emparérent du | 
écrits de la main même Of the Catholic Church in Western Canada”, [Prisonnier ont. pu pénétrer | 
uné inédits, qui LS 58 | au cachot sous le couvert. d'of- 
sn À + ges }! Bessional Papers, 191, No 20, p. 48. rc n pais-l de: _ 
Métis. > firen t ” enr meme | sonniers. ne 10 -entrés, S + 
firent tout, au pour s CRE EUE r.” 
hi do6 DEMREUS lire “brûle le drapeau français gouvernement braquèrent leur ‘revolver sur 


les reconnaîtront sans doute. — m'ont été confiés par M. Joseph 
les conserve avec un sois et un 


allemand aù me . 

de ee fe des excès de Breslau, l'am- [4e loue el. s'emparèrent 
Paris, 1. — Suivant une dé-|bassadeur de France a fait les he: 

piste de Zurich à l“Echo de [Plus exprésses réserves au sujet 


Paris”, les autorités polonai-|des réparations exigibles. Sa Majesté ñe veut pas se 
ses posséderaient des docu-! Le chargé d’affaires d'Alle- - Compromettre 
ments prouvant indiscutahble- | magne à Paris est yenu dans vtr 


Lôndres, 1.—Terence Ma:Svwi- 
ney, lord-maire de Cork, qui fait la 
grève de «e pas :nauger depuis 1 
12 août-dermer, en signe dé protes- 
tâtion contre les autorités britanni- 
ques qui l'ont interné à la prison 
de Brixton, va de ma. eu pis depui: 


menñt que les troupes de Silé-[l’après-midi exprimer au se- 
ie furent organisés afin de mo-|crétaire du ministère des af- 
tiver l'intervention de l’Alle-{faires étrangères les très vifs 
magne dans la Haute-Silésie etregrets du gouvernement alle- 
dans les territoires de l’ancien- nd peux le pillage du con- 
ne Pologne allemande. ‘  {|sulat de France à Breslau. Il 

Les dernières informations {donna en outre l'assurance que 


de vous annoncer, il importe,/je crois, de mettre, en quelques 
mots; au-courant du sujet dont nous nous occupons, ceux dans 


dé L de Berlin précisent que les in-fles coupables seraient punis et [hier soir, Sa condition s'est encore 
plupart des épisodes de cette te et|.cette réunion.qui n'ont pas une idée bièn nette de ce que fut cidents,de Breslau ont éclaté à! que le gouvernement allemand |aggravée au cours de lu nuit der. 

Blason Min enveloppe d'ombren qui cernes. | date qui du sein requitreruient Laalement une Engue entente eu corne rangs tous 1 ten jouna inc 
téuati unte, se plait à es de plus en plus ps ur qu'il suffise de savoir que O'Donoghue, qui en: était [quelle d'anciens officiers prus- {Possibles. tin PA tyue rc gnersenem her Ki 
a beau faire, il:n'ye-rien qui éter- | le chef, avait été, dans le gouvernement provisoire, établi sous [siens revenant de la Haute;Si- |" M.-Paléologue fit savoir au loue question d'heures, que 1e/mori 
tôt ou tard, elle sort du puits où | ja présidence de Louis Riel, un esprit brouillon et Er ésie ont prononcé des discours |comte Wedel qu’un rapport dé- bond faiblit_rapi hd did. 
vérité sur l'invasion fénienne de | de : En une certaine occasion, même, ‘se v , - 


en Fa ns peste Ja rame 4 la el de qe siemens à jen. pour: compthng:à'eur-taln nés 2 
« les Métis, est assez belle: pour qu'en | forcé, au pied du. mât dy Fort Garry, après-en avoir fait des- a reg RE 7 8 Der v man D Larsen run et 8 ! ur 
J : ‘le: gouvernement français |ses membres, et 11 t a 
n solennelle, nous écartions, complètement et sans eo so ml c: nr Ps et trèfle, TU avait à Ja et fe Pologne” fu- fattend pour faire conalire ler en raison pride «rue 
vrs |'de | homme très sûr, le: ° 


mion Jack. | ei sorties et la fou -|à-.V'Alle l retl. | 
| queries ait éomahlals de Franec ci [les répandue ul Tu pra | Lord Starforda, à 


parmi vous, ont êu mot. à dans les avec ordre-de tirer sur le premierthomme qui préten- où elle se livra aux |sent nécessaires. privé de Lloyd George, a répondu 
À je dieser le front bien Eh yet 4: l'acte inconsidéré du jeune Irlandeis. Les ns. Rod pod ia __ , [I lettre d'Hératio Bottomiey, dé- 
t rochables et qu’ils | inŸasions féniennes au Canada étaient une chose assez com-| ()} mande de Berlin que les|_.__ y, x 1 É puté, qui demandait instamment 1e 
co s citoyens can FL faut bien peu | mune. I y en avait eu plusieurs dans l'Est. 11 était assez incidents de Breslau furent n Nègre lynch relâchement de MacSwiney, en lui 
tre les Métis pour oser effirmer qu'en l'occurrence ils | naturel que dans les conditions où se trouvaient l'Ouest, cette | viole: Le mât du consulat|  Okiaha ma-Clty, 1. — Le ca- |éloaut que mitéss'ai de ot Nobhionit 
ue. eux ou même simplement tants: une fois que | société fit aussi un effort de ce côté. O'Donoghüe était bien |de Frahce fut brisé, le drapeau ee à CS lee 
e-Métis a donné sa parole, digne représentant de la race dont | l'homme tout désigné pour mener l’entreprise à bien. Si celle-ci|fut brûlé et le consulat - pillé. noir, âgé de. 19 ans, qui, hier ch msn s près 
7 7 At est un produit par ses pères; il la tient envers et cantre tou, | ne réussit pas, ce fuüt précisément parce que les hommes sur |La foule rechercha le consul; soir, a été suc de LA pd par cela sans l'assentiment des minis- 
ét préfère se faire tuer que de la violer. Lors de l'invasion | qui O'Donoghue comptait surtout, les Métis, lui firent défaut, les officiers per ag durent, groupes “masqué”, a été[fres, qui, dans la suite démission- 
fénienne, depuis quelques mois, le Métis était sujct canadien: | bréférant rester des hommes de parole et défendre le pays à que l'hôtel eh ur “e doit trouvé de bonne heure hier [neraient. De plus, le paystot en- 
les Féniens ne nosvéent être pour lui que des ennemis. Il! }2 suprématie duquel ils avaient juré leur allégeance. -O'Do- Fr pe Portes a matin, pendant à un arbre près |tier- accuserait le roi d'avoir arnèhé 
'hésita pas à se prononcer contre O'Donoghue et ses adeptes, noghue eut beau, plus tard, dans une lettre à l'Orateur de la épées re se sp pi le. de Council Grove, à environ |une crise ministérielle, au moinent 
L'rrendee les armes et à faire ou offrir de faire Sa part. Ce! Chambre des Communes, ddtée de Saint-Paul le 26 février DR pr cri prog tie. | huit milles de, cette ville. d'une autre crie, la crise nationa- 
furent des Métis qui arrêtèrent O’Donoghue à Persia, et le | 1875, offrir de prouver que son-invasion n'avait été qu'une con-| KE, recevant les 4 ind du * Deux hommes se présenté- |le.” : 
remirent, pieds et paings liés, à l'officier Bradley, des douanes | tinuation du mouvement de 1849-70 concertée avec Louis Riel ) 
canadiennes. Le Gouverneur Archibald eut: même sain de| (6), cette prétention est, fondamentalement démentie par les | === = qe ——————————— 
dan une lettre qu'il écrivit le 25 octobre 1871, au Secré-| documents dont je me propose maintenant de vous donner 
d'Etat: “Autant que j'ai pu m'en D regie de avait, dans | jecture. | #1 À 
ct sé n f png ren eg 77 A . re date: O’Donoghue ne! 
5 d' ue-fut e par un no Le 28 septembre 1871, (prière de remarquer cette date: 
qui n'ont jamais fléehi dans leur attachement à la Couronne et | tut pris que le 6 octobre) à 10 heures Fa matin, chez Riel, à sim Vial à 
+ Sux institutions britanniques.” (4) à + Po persos ' 
: Et pourtant, ce n'étaient pas raisons qui manquaient | Däin, And 


LE me Baptiste Lépine, Baptiste Beanchemin, 
Farenteau 


SE n, Neault, 5 ‘ , 
‘ "Réel. i président de l'as- 
aux Métis pour accueillir favorablement O’Donoghue et ses | Maxzime Lépine, Loüis Riel. Pierre at chojel 2: 
amis, el faire revivre le mouvement de 1869-70! Or continuait | éme: Be TARN US ele à dat 


‘’ &rtraiter leurs chefs en parias. Sn) les Le ap Fe me Les gout nous L joues nos ogenper. ur ‘approbation des membres, Riel dit 
fauves, et, sous l'inspiration et les ordres des loges d’On- | qu'il « Wire guenins d à ; ements ‘vis-à-vis 
tario, on se permettait des voies de fait sur des membres de la|,, ln} #02vernement rempli Ü A 
‘nation métisse, hommes, femmes et enfants, dont le simple 2—S'1 ne la pes encore fait, avons-nous raison de croire qu'il les | N — 
souvenir devrait être de nature à faire rougir de honte tous remplis bonnement per AR Li out cree dd monde! = mu 
autres que des fanatiques sans vergogne. Puisqu'on se refusait PA ve 59 ie À Tin Dre D: rl 
à accorder l'armistice maintes fois promis, 4 eût ne mr pour 5 tous ces. quelle :edhduité dbvons-nous suivre à son égard et à 
les chefs du mouvement des années précédentes de oncer | l'égard du Canada? $ j el 
VActe du Manitoba, de faire reprendre les armes et de s'em-| . #.nP007 fade resconire. répond due le Canada nie remplit as surf 
parer, en quelques heures, de ce sw représentait alors tout le | samment ses devgirs visä-vis de et ; | - 
pays tant sait peu organisé, c'est-à-dire Winnipeg et les envi- Il ne faut pas oublier qu'il n’y avait alors aucun signe de 
*:"#ons immédiats, où les blanes comptaient à peine un dixième | l’amnistie, la grande question du jour, pas plus que de la dis- 
de la population totale. Avec les moyens à la disposition | tribution des 1,400 acrés de terrain que le gouvernement 
d'hommes habitués à parcourir la prairie et en connaissant | fédéral s'était engagé à mettre de côté pour les Métis. Ceélui-là 
foules les facilités de défense, les Métis pouvaient, non seule- | même qui, le 2 octobre, apports à Fort Garry la nouvelle offi- 
inent défier leurs ennémis pendant des années, mais encore les | cielle de l'invasion fénienne prochaine fut Gilbert McMicken, 
truire avant même qu'ils puissent mettre les pieds dans leur | l'agent des terres du Dominion, qui avait été envoyé à la 
pays. Qui ne sait, par exemple, qu'un chef. indien, Châtelain | Rivière Rouge pour, entre autres fonctions, distribuer les scrips 
à du Jac des Bois, ayait offert à Riel de détruire, eg see Bee ET Son premier-avis public porte la date du 9 octobre c | 
de la rivière Winnipeg, jusqu’au dernièr membre de ameuse + ë Bureau: Hô pital tré. -cobi das-recs alez et Prite Winni 
n. : . la nse est que s'il fallait juger de l'avenir : 4 prive, hard, peg 
Duvertes, le général Wolseley? Si les Métis avaient ccnoent | Perle Pass, name Mourion pe ts de croire que le Cansdes rompre as ‘ Heures de bureau: 912; 2-6 7.9. Dimanche: 9-12; 26 
en notre ; surtom, on. re Comme 
s'unir à O'Donoghue et à ses Féniens en 1871, c'en.était fait ra g nn * por a at de la pression ontarienne qui nous est contraire. 
E jen quelques jours de la-colonie : mais ils étaient devenus sujets On sait à quel paroxysme l'exécution de Thomas Scott 
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Traitement scientifique des maladies des poumons, du coeur, de l'estomac, des 
intestins, du rein, génito-utérines, de la peau, vénériennes et nerveuses, des femmes, 


çcana les i s nom dont ils étaient | avait porté les passions en Ontario. Deux des délégués du des enfants et des vieillards. : j 

Meuvés ue per nage et D Caves Pratiseire à Ottawa, le Révérend Père .Ritchot Le docteur Gerzabek, membre du Collège Royal de Chirergié d'Angleterre, li- 

Il est évident que, depuis quelque temps, parmi nos com- | et A--H. Scott, avaient été arrêtés, le 11 avril 1870, sur un man- cencié du Collège Royal des Médecins de Londres, Angleterreun irurgien et médecin 

patriotes de langue anglaise, beaucoup s'efforcent d'étudier ces:| dat d'amener qu'avait fait émettre le frète même de Scott qui A ge Prague, se NS re Royale et aux hôpitaux de Berlin est le cerveau, l'âme 
: bee troublées à la seule lumière des faits; pour ma part, | les accusait d’avoir participé à ce qu'il appelait le “crime”. Le elle coeur de ç8t hopital. 


4 s | + { 
j'ai eu maintes fois l'occasion de constater que, peu à peu, les | Gouvernement Impérial }ui-même s'était ému de cet incident Det tee salles d'attente, de bureau, de consultation sont toutes spacieuses et confor- 
juge disparaissent pour faire place à un honnête désir de | et, le 18 avril 1870, le Comte de Granville avait câblé 'au Gou- 

r 


gs .. NOTRE LABORATOIRE est muni des appareils les plus modernes pour les tra- 
AE uger les événements et les hommes à leur juste portée. J'ai de | verneur-Général: “L’arrestation des délégués a-t-elle été auto- vaux de bactériologie. Nos rayons X non seulement examinent, mais ils font de 
6 tombreuses lettres en ma possession, démontrant ce sentiment | risée par le Gouvernement Canadien?” À quoi il fut répondu : lus le travail stéréoscopique et développent les photographies, NOTRE SALLE 


louable à esure l ées passe “Délégués remis en liberté sur lerdre du magistrat. Procédés D'OPERATION est tout ce qu'il y a de plus moderne. 
ARR à. gels peer pour faire “nes À rhistoine! pris pre eux abandonnés.” : Plus tard, le 18 mai, au reçu |} Dans notre dispensaire et nôtre pharmacie se trouent toutes les matières pre- 
ER qe recul du temps, on conçoitsde façon plus nette les mo-/ d'une lettre explicative, Lord Granville jugea bon de: câbler mières les meilleures et les plus pures. Le docteur compose lui-ménie les remèdes de 


ÿ gures se dégagent l'expression de sà satisfaction en apprenant la mise en liberté ses patients. | j 
rh sa ne de 4 nadia plus re de Le de dis. (8) Le ressentiment Fe diminua cependant pes Le bâtiment est des plus modernes: les salles sont spacieuses, bien ventilées et | 
sulaion détails : t forcé d'admettre en Ontario, en pañticulier dans: le comté de Middlesex auqu : | 
ET: un te salemet À Arr Por d qu'on avait été habitué appartenaient Scott et sa famille. A la suite des événements Li Laden iuit uun HOpial a eu en vue surtout de construire ER pren ppur 
| Il faut à la fois féliciter et encourager. non | dont nous nous occupons, une de 85,000 devait être | ss MA MARRON 7e 
k langue anglaise bién pensants qui font sinsi |offerte par le gouvernement #0: “arlo pour l'arret . io ds ————_—_— ENS 
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ar, 
_$e rétablit cependant assez pour reprendre son minis 
“es un Pensonnat dé Felix - Une rechute l’avait-com- 
plètement rendu impropre au service et alors une excellente 
dati, fa Comtesse de Guébriant, l'avait accepté comme 
I! se trouvait au château de Kerdaniel, chez cette 


la ville de Saint-Brieux, et c'est 


prit pour un commis Met 
. il comprit aussitôt qui j'étais et sé jetà dans mes bras. Que 
l'on ne me dernande pas de décrire les douces émotions que 
nous ressentimes tous les deux, ni les inquiétudes que nos 
infirmilés nous inspiraient mutüellément. Tout le monde 
le comprendra sans peine. Mon cher frère me donna les 
notvelles de toute la famille, puis me conduisit chez le 
te ét la Comtesse de Guébriant, qui furent gracieux et 

Je visitai le joli château construit 
goût moderne et retoufnai prendre-le train pour 
m'arrèter au Mans, où j'eus le bonheur dé revoir ma bonne 
et sainte tante, Soeur Anne-Marie, au Carmel de cette ville. 
.: Arrivé à Paris, je me fis conduire à notre maison. Notre 
Supérieur Général, le T. R. Père Fabre, les assistants et les 
autres Pères me firent l’aecueil ie plus tordial. Dès le len- 
deniain, on m'envoya chez le Docteur Fauvel, une des célé- 
brités médicales de l'Europe. Le Père Auger, secrétaire du 
TR. Père Fabre, m'y conduisit, afin de recueillir des rensci- 
ements sur mon état, les chances de guérison, la durée du 
itemtént, etc. _ Nous dûmes faire antichambre, car de 
nombreux patients attendaient leur Tour, comme au confes- 
sionnal. Nous pénétrons enfin dans l'appartement du Doc- 
teur. 11 m'auseulta, me Bt.tirer la langue, ouvrir la bouche 
dant que je, pus, y introduisit uw petit miroir ü’au fond, 
du palais, puis un rayun de lumière électrique frappant ce 
miroir où se reflétäit l’intérieur de la gorge: if découvrit If 
cause de ‘mon aphonie, qu'il dénomma congeslion passive 
des cordes vocales. FU voilà pourquoi j'étais muet! Il me 
fit quelques prescriptions, me fit acheter un pinceau laryn- 
gite, m'indiqua les jours assez espacés où je devais me pré- 
senter chez lui et à la demande du Père Auger sur la prof 
babtlité de ma guérison et sur la durée du traitement, il 
répondit qu'il espérait me rendre la parole au bout de six 
où sept mois. Je ne suis s’il s'appuyait uniquement sur sa 
science el la force de ses remédes, en parlant ainsi, mais 
tout en ayunt conflance dans son habileté je ne négligeai pas 
de recourir à Dicu el à ses saints. On m'avait promis des 


pue dans nos missions, je n'étais déjà recommandé à la 


nne sainte Anne, lors de mon Von avant de quitter 
Québec, j'espérais en faire un à Notre-Dame de Lourdes, si 
bicn que tout considéré, sans diminuer en rien la réputation 
dont il jouissait, mon docteur aurait pu s'appliquer la ré- 
flexion F'Ambroise Paré, après avoir sauvé un malade déses- 
péré: “Je l'ai soigné, Dieu l'a guéri.” : 

Une des choses qui me plurent beaucoup dans les pro- 
cédés du docteur Fauvel, c’est qu'il me conseilla de prendre 
de l'exercice, des promenades au grand air, et j'en profitai 
pour demander la permission d'atter voir ma mère et mes 
soeurs, permission que l'on m'accorda sans difficulté Je 
urtis donc pour Bessé-sur-Braye, gros bourg non loin de 
Éint Calais, où ma famille demeurait. Si mes lecteurs sont 
curieux de connaitre un peu la situation dans laquelle elle 
se trouvait, je leur dirai aussi brièvement'que possible pour 
ne pas allonger indéfiniment mon récit, que mon père, après 
avoir rempli ses devoirs de soldat èt de gendarme durant 
lesi25 ans fixés par le gouvernement, avail obtenu une mo- 
dique pension et, ee qui mettait k consblé à sés ambitions, 
un bureau de tabac. On sait qu'en France l'Etat s'est ré: 


serve le niéñdpole du'tabiäc, et Ïl nômiihe à tous les degrés : 


les cmployés de cette branche de Y'administration. Obtenir 
un bureau de tabas passe généralement pour une faveur très 
apprêciuble, Celà permettait à mo père d'entretenit sx 
famille duns une modeste aisance. Après sa mort, les bons 
services ‘qu'il: avait rendus ne furent pas oubliés, car Ôôn 
ebtint pour üñe de ses filles une positfon presqu'équivalente 
d'celle de buraliste de tabac, là place du bureau de poste à 
Bessé-sur-Bruye" "C'est ainsi que ma mère avait transporté 
ses pénates à vet endroit. Ma soeur ainée, Marie, avait 
pris le voile au couvent du Bon Pasteur, mais elle n'y de- 
meura was aa 20 et'rendit sa belle âme à Dieu. Ma 
mile, ayant lt charge de la poste que je 
viens de mentionner, demanda à ma plus jeune soeur, 
Adélaide, de l'assister dans son emploi, ear Îl y avait un 
and travail ‘à faire. Elle trouva uni bon mari dans un 
Eure jeune homme qui avait été franc-tireur durant fa 
serre de 1870, et Dieu beénit cetté union, car il en sortit 
Bois garçons et qiratre filles. Après avoir goûté le bonheur 
de revoir ma mére et mes soeurs, bonheur dont nous espé- 
rions pouvoirfjouir encore, je revins à Paris. 

Le. Docteur Fauvel n'avait fixé un jour par semaine 
pour me présenter chez lui. Tenant d'une main son petit 
miroir quéclairait un rayèn de lumière électrique lorsqu'il 
me l'avait introduit au fond du palais, il prenait de l'autre 
le pinceau laryngite, k plongeait dans une solution chimi- 
que dont je n'ai pas conserve la formule, puis d’un coup de 
main sûr €! rupidé me l'introduisait dans le gasier et badi- 
geonnait les cordes vocales. Cels ne demandait pas de 
temps et] me renvovait à lu serraîne suivante pour une nott-# 
velle séance. Le reste des prescriptiôns consistait en quel: 
ques remèdes fort simples que je pfenais à la maison. Ayant 
la permission de me: promener, je n'ai pas besoin de dire 
que j'en profitais largement. 

Le Père: Retitot éttit revenu ei France plus d'un mois 
avant mof, dans’ le bat de‘faite imprimer un grès diction- 
taire comiprenant trois dialeëtés parlés dans le Mackenzie, 
le Montignais, le Pean de lèvres ee Loucheuxz'ainsg qu'un 
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fesseurs de dessin'et l’engage à me donner les lego 
is. J’eus ainsi l'avantage d'apprendre au 
principes ét la pratique élémentaire de 1" + 
permit, uné fois revenu dans nos missions, d'embelbr plu 
sieurs de nos églises, au moins à la satisfaction des 
Je me croirais coupable d'ingratitude si je ne recon- 
naissais en toute occasion et surtout en livrent mès souve- 
nirs au public, les précieux services que m'ont rendu ces 
chers Frères. Quant à louer leur zèle, leur dévouement, 
leur méthode, leurs suc@ès dans l'instruction et Péducation 
de la jeunesse, il n’en est pas besoin: Le monde entier a 
depuis longtemps proclamé le mérite et l'excellence de leur 
oeuvre et les immenses bienfaits dont la classe aire 
leur est redevable. 
que le gouvernement français eut la honte et l’infamie de 
les chasser de leurs écolës, aussi bien que les autres reli: 
gieux et religieuses voués à l’enseignement ? : Ces crimes 
abominables, inspirés par la franc-maçonnerie dont le gou: 
vernement subissait honteusement le joug, ne devaient pas 
rester impunis. Et qui n’a compris que les horreurs de la 
uerre récente, la dévastation d’une partie de la France, 
hécatombe de millions d'hommes devaient, jusqu’à un cer- 
tain point, être considérés comme un juste châtiment que 
la justice divine infligeait à une nation coupable? Et cela, 
je me “hâte d'ajouter, dans des vues infiniment miséricor- 
dieuses, non pour la détruire, mais pour la Yätnener dans 


1.4 


, la voie que la Providence lui a träcée. - 


Be 


de reprends mon récit qu’un mouvement (un dignation 
m'a fait interrompre Mgr Faraud parcoütfäit alors la 
France, prê t partout et recueillant, Dieu merci, d’abon- 
dantes aumônes. Le maintien ét lé progrès déhos missions 
dépendaient uniquement de la charité catholique. De nou- 


veaux postes, où lé prêtre demeurerait en permanence, ras e. 


vus dépuis longtémps, se réalisaienttenftrr, . 

de nouveaux missionnaires. Le Père PRascäh arrivait en 
ménié temps que le Père Ducot. Le Foft Raë, le Fort de 
Liards, le Fort Norman, le Fond du Lao, la Rivière‘la Paix, 
réclamaient des pasteur# à résidence fixe. On ne se fait 
pas une idée des dépenses énormes que tout cela exigeait: 
c'est pourquoi Mgr Faraud ne se donnait aucun repos. Vers 
la fin de-novembre, il vint à Paris et je fus heureux dé le 
voir; il voulut venir avec moï chez le Docteür FauVel et 
assister à la séance de mon traitement. Commé il deVait 
prêcher en faveur de ses missions dans plusieurs églises, 
nous eûmes le temps de nous entretenir de nos oeuvres. Je 
Jui parlai de l’école du Lac Athabaska, de la nécessité ar- 
gente de cette fondation, entreprise, il est vrai, sans l’avoir 
consulté, parce que Le temps pressait d'agir, mais qu'il ap- 
prouvait de tout coeur. Je le renseignai sur les démarches 
que j'avais faites pour obtenir aussi le consentement de la 
Supérieure Générale des Soeurs Grises qui d’abord avait 
condamné la conduite de Soeur Lapointe et lui avait donné 
l'ordre de retourner de suite à la Providence.” C’est ee qüe 
j'appris en passant à Montréal, et j'en ressentis'une si grande 
pelhe que je me crus obligé de plaider -de mon mieux afin 
d'obtenir l'annulation de cet ordre. Mgr Taché me conseilla 
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le cher Frère l' c _son enfant, s'informe du 
but de sa visite, la proposition, appelle un de 


bulaire _ 
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d'aller voir Mgr Bburget et de lui expliquer la situation. . 


Ce saint évêque me dit de lui écrire un mémoire à ce sujet, 
ce que je fis sans perdre de temps, et nous avions lieu d’es- 
pérer que son intervention aurait une heureuse influence 
sur la Révérende Mère et sa communauté. Et de fait, grâce 
à lui, l'école de la Nativité n’a pas cessé de vivre et continue 
de progresser d’une manière consolante. 


L'expédition de Mgr Clut dans l'Alaska ne reçut pas, 
ra l’ai déjà dit, l'encouragement espéré. Mgr Faraud 
m'apprit même qu'il avait rappelé le Père Lecorre du Fort 
Saint-Michel et qu'il l'attendait incessamment. Quelques 
jours plus tard, nous vimes en effet le Père Lecorre à Paris. 
1 avail passé par San Francisco et traversé tous les Etats- 
Unis 2. s’embarquer à New-York. Monseigneur le char- 
géa d’une mission importante, prêcher la sainte: croisade 
et enrôler des missionnaires, ecclésiastiques et Frères con- 
vérts, surtout dans le diocèse de«Vannes, son pays d'origine. 
L'hiver amena le Comte et la Comtesse de Guébriant à Paris, 
et mon frère les accompagna. J’eus ainsi le plaisir de le 
revoir souvent. . 

Ayant achevé sa besogne à Paris (il ne prêcha que 
dans trois ou quatre églises) Mgr Faraud se rendit dans 
d’autres villes de France et de Peibere Il en revint au 
printemps pour se préparer au départ. La Congrégation 
des Oblats lui donna le Père Husson; le Père Lecorre, lui, 
amenait un saint prêtre et trois séminaristes de Vannes: M. 
l'abbé Ledoussal et les abbés Leserrec, Dupire et Jolys, avec 


plusiéurs jeunes gens désirant se consacrer au service des. 


missions comme Frères converts et qui ont toys persévéré. 
Mgr Faraud se félicitait d'emmener une $8i nombreuse 
caravane et j’espérais en faire partie, car la voix me reve- 
nait petit à petit; mais d'accord avee notre Supérieur Géné- 
ral il voulut que je restaëse uné Autre: année pour com 
ma guérison. Il me donna d'ailleurs un travail important 
qu'il pensait devoir m'intéresser et me plaire. - Il avait 
traduit en Montagnais les principaux récits de l’Ançien et 
du Nouveau Testament, ce qu'on appelle une Petite Bible, 
et il désirait faire imprimer cet ouvrage en caractères sylla- 
Ep Pa à l'usage de nos Sauvages. Or, dans sa lournée de 
Belgique il avait fait de précieuses connaissances, entr'au- 
tres M. Desclée, qui venait de former la Société Saint-Jean 
l'Evangéliste dans le but d'imprimer dés livres Hturgiques 
ou de piété et qui lui avait élevage de publier le livre mon: 
tagnais gratis, pourvu qu'il eût quelqu'un connaïssant la 
langue et les caractères et par conséquent capable‘ de conr- 
poser et de corriger les épreuves. : mn ÉRETT nr lui dit: “J'ai 
Justement l’homme qu'il vous faut.” Alors il avait com- 
mandé à une maison de Bruxelles de fondre nos caractères 
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Saint- 
àffaires 
A désirait profiter de l’occasion pour visiter les principau 
monuments de la Ville Lumière; et savez-vous qui lui fut 
donné pour guide? Nos autres Pères yaient leurs “oècu- 
Last et j'étais seul disponible, de sorte que l'on mé fit le 
and plaisir de me charger de lui faire les honneurs de la 
capitale! Et je ee me vanter d’avoir rémpli céette-com- 
ssion. Où ne l 
tre-Dame et son trésor si riche en ornements et en vases 
sacrés, la Madeleine et les autres églises, le Louvre et ses 
aleries de tableaux, etc., etc. t s’en souvenir encore. 
«Mais ayant eu l’honneur d'assister aux fêtes de son centeä 
naire et étant invité à dire quelques mots après d’autres 
lus autorisés que moi à le complimenter à cette occasion, 
-le pensée m'est venue de lui rappeler la bonne volonté*que 
j'avais mise à le promener dans Paris et à satisfaire sa 
curiosité. Et j’ajoutai: “Il est probable vous-arriverez 
au ciel avant moi. J'espère donc que e mon tout 
Q viendra d’y entrer, vous aurez la bonté de me reñdre la 
pareille et de mé conduire aüx pu beaux endroits du Para: 
dis.” Je ne savais quel meïlleur souhäit exprimer. Et 
tout cas, un si beau souvenir mérite d'être mentionné. Le 
Père Dandurand, ayant terminé ses affaires, s’en retourna 
en Cähada. ‘Quand j'eus lé plaisir de le revoir il était curé 
de Sainte-Marie dé Winnipeg 
.: Un événement de plus grande importance nous fit sortir . 
de Paris, le Père Pétitot’et moi, et nous attira dans-la capi: 
ale de la:Lorraine. Ce sr un jour la nouvelle 
rqu'unr Congrès dés Anréricanistés dévait' se nt À ne ext À 
mient à Nancy. Cela mit là puce à l'oreille du Pére. Qu'al- 
lait-il se passer là? N’avions-nous pas le droit, lui surtout, 
de nous intéresser et peut-être de prendre part aux discus- 
sions qu'on soulèverait dans ce Congrès? Nos supérieurs, 
consultés, nous conseillèrent de nous y rendre, et nous voilà 


ace l’an end à Paris.” 


partis. Nous avions alors un noviciat florissant à Nancy, 


et nous y fûmes reçus à bras ouverts. 
dans une vaste salle du palais duca], De nombreux savants 
U des différentes parties du monde y prirent place. On ne 
tarda pas à voir ce qui se tramait dans les cerveaux de ceux 
qui l'avaient organisé, Dès la prémière séanté, le prési- 
dent, M. de Rosny, revêtu d'un habit orné de palmes acadé- 
miques, fit un pompeux discours dans lequel il déclarait avec 
une autorité irréfragable que la science avait enfin chassé 
les ténèbres épaisses qui obscurcissaient !à quéstion de l’ori- 
ine des Am hr 4 Lui, docteur infaillible, prononçait 
ardiment qu’on ait bannir la notion de l'unité de la 
räce humaine. Les Américains ne descendaïent pas d’Adam, 
cômme on avait en jusqu'alors la simplicité de croire Îls 
avaient tout bonnethetil poussé comme des champignons! 
(S'il n'employait pas ce mot peut-être compromettant, il se 
servait d’um autre plus scientifique, mais contenant "à petr 
près la même idée:.il disait queles Américains étaient 
autochton4s.} Voilà le nouveau dogme que la life-pensée 
voulait imposer à la croyance du monde entier! IT y. eut. 
un certain émoi dans la salle, car la ville dé Nancy est une 
des plus catholiques de France. Nous étions stupéfaits de 
l'impudence de cet orateur. Le Père Pétitot n'hésite pas; 
il se lève, il demande la parole, il déclare qu'il n'est pas 
prêt à entrer en lice contre le président, car il ne savait 
trop sur quoi la discussion allait tomber. 11 proteste contre 
les assertions avancées sans la maindre preuve, mais il prie 
qu’on lui permette de se préparer un peu pour la séance 
suivante. M. de Rosny et ses confrères sourirent peut-être 
de pitié en voyant un pauvre prêtre se présenter éri advér- 
saire de leur doctrine. Mais ils avaient trouvé à qui parler. 
Nous retournâmes au noviciat et le Père Pétitot ayant 
demandé une provision d'encre et de papier et trois ou 
quai secrétaires, se mit à l'ouvrage. 
€ la nuit. Le lendemain, la salle: du palais. duca 
bondée de monde, car le bruit avait couru pa la ville qu'un 
missionnaire Oblat récemment arrivé - d'Amérique, après 
avoir vécu longtemps avec les Sauvages, devait donner la 
riposte à M. de Rosny. Un bon chanoine qui siégeait à-uné 
Place d’honneur sur l'estrade, n'avait rien entendu du. fa- 
meux discours du président parce qu'il était sourd. Mais 
L et l'attaque contre la foi et la 
défense promise par le Père. ‘Ainsi renseigné, ce bon cha- 
noine avait fureté dans ses livres, ramassé des notes, et 
transcrit ce qu'il avait trouvé sur la question. Quand le 
Père Pétitot parut sûr l’estrade où on l'avait invité à monter, 
le chanoine vint à sa rencontre avéc ses papiers à la raain 
et les lui offrit en disant d’une’voix assez forte, car il était 
sourd: “Mon Père, ce sont dés misérables! Ils attaquent la 
Bible et la religion catholique! H faut leur répondre el°je 
vous apporte les note$ique j'ai prises”. Le Pére lui dit: 
“Soyez sans crainte, Monsieur’ te: Chanoine, j'ai. de quoi 
refuter leurs erreurs. Je vous remercie tout de même de 
votre peine.” Il avait en effet tout un-arsenal d'arguments 
topiques, car il était à cheval sur cette question, et ce qui 


Le Con se réunit 


augmentait l'intérêt de la foule, ces arguments avaient été . 


vécus pour ainsi dire, le Père ayant passé douze ans thez 
les Sauvages de l'Amérique, ayant appris leur langue, ayant 
parcouru le continent “américain jusqu'à la: mer glaciale, 
ayant pénétré jusque dans l'Alaska, ayant fréquenté les peu- 
plades les plus septeñtrionalés, les Esquimaux, proches voi- 
sins du Pôle Nord; leuts telations avec les Tehoutchis! de 
l'autre côté du détroit de Bering, proûvéil non seulemié 
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Je 100e anniversaire fut célébré si solennellement à 
dont je n'ai pas à me mêler l'y avaient amené, miais * 


ai-je pas mené? La sainte chapelle, No: 


Il y passa une gr | 
tait 


re la chute Niagara : d: 
baril qu'il-a construit 
me, est venu à Halifax 
Il avait demandé aux avtori 
r lettre, la. 
rite ce sant. H est à p 
certain de lobtenir 
que les phoque Va ra sont 
angereuses, ‘maïs -" 
sé2 ‘pour rh et 2 à | 
saurai bien les trouvér n®& 
gables. M. Bobby Leach à dt 
claré que personne fé 
Îles sauter mourir, je. 


prouverai le Contraire. ll de: 
vait les sauter le 28 août’ 
Jniet, mais il ne l'a pas fait} ” # 
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rairé. Une vient: 
protestant, et, lui dit que la: - 
venture serait tout simplement : 
tenter Dieu. :« DURE 


Les loteries étrangères Fan | 
TTOtAWA""2.- * FH” sur- 
veillance exércée par 1 dépar. ä 
tement des Postes, les lof Fe 
réussissent eñcore” à fafre’ pé- | 
nétrer des circulaires pa la 
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blic'en garde contre ves-çireu- 
laires: Toutes lés loteries, Squf 
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dans un but charitable; sent 
illégales en Canada et lés én- - 
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Héroïsme d'enfant de 12 ans | 


Loretteyillé, ‘32 ï ji. 
prenou un enfant / de “ 
Alfred Boivin, marc #1 à 


chaussures: de la rue: 
à, Québec, et qui passe la Ge 
saison à Loretteville, à failli | 
se noyer près du Bastien. 
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Le jeune Boivin, E) 
ans, était à se baigner avéc'des ! 
compagnons, : quand. |.s! LA Y 
Javenturé trop loin, il fut én- - 
traîné par le couraht, très fort 


en cet endroit. I1 disparaissait | 
sous l'onde: ‘rt 
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uay plongea et réussit à’sai- | 
sir l'enfant par un bras. Avec 
un sang-froid admirable, bien : 
que la victime l'eut fortement. 
pris par le cou,-le jeune : 
réussit, après un rude Le 
à se dégager, À le: ‘sur 
son dos et à le ramener afnsi, | 
à la nage, vers là rive, Mme 
er 7e 4 ge Dombrow- 
ski, témoins de l'accident£ pra: 
tiquèrent immédiatement let 
avec succès la respiration arti. . 
ficielle. et l'enfant put retour. + 
nér chez sès. parents: . après 
avoir vu la mort de biéa prés. 


Dodiuusm ue .pn4 ‘209 
2Haivaounaivn 


HOIN f414 


